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Démolition de la Tour Sofia
En août dernier, au coeur du quartier des Canourgues, 
la Tour Sofia, symbole d'un aménagement des années 
60 devenu vétuste, a été détruite. Cette démolition 
par grignotage de l'immeuble de 13 Habitat com-
prenant 12 étages et 48 logements s'inscrit dans un 
programme de réhabilitation plus global porté par la 
Ville et la Métropole qui vise à oxygéner le quartier, à y 
installer de nouveaux services et à améliorer la qualité 
de vie.





Fermée pendant quelques semaines au printemps pour 
une rénovation en profondeur, la place De Gaulle pré-
sente désormais un nouvel aspect : plus vert, plus fleuri, 
plus esthétique. Les espaces verts ont été entièrement 
repensés : 825 m² de massifs accueillent des arbustes 
de petit gabarit et des vivaces adaptées au climat mé-
diterranéen. Objectif : offrir de la verdure et favoriser la 
biodiversité. C’est le retour des abeilles, qui reviennent 
doucement s’y installer. Les pelouses ont été reprises, et 

quatre nouveaux arbres ont été plantés — un copalme 
d’Amérique, un érable du Père David, un micocoulier et 
un oranger des Osages — pour garantir ombre et fraî-
cheur en été. Le parc est désormais ceinturé par une haie 
afin de protéger les plantations. Du côté des enfants, 
l’aire de jeux se modernise avec la pose d’un nouveau 
revêtement, l’installation de deux trampolines de sol et 
l’arrivée d’un château-fort, idéal pour laisser libre cours à 
l'imagination des enfants.

La PLACE DE GAULLE
retrouve des couleurs
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Un nouveau dispositif pour garder 
la forme ! La Ville de Salon-de-Pro-
vence lance “Sportez-vous bien à 
Salon“ à destination de tous les 
publics adultes. Le concept ? Gui-
dés par des éducateurs sportifs de 
la Ville, les participants pratiquent 
une activité sportive en plein air, 
ouverte à tous, en accès libre et 
gratuite. 

Chaque séance dure 45 min et 
s’adapte à tous les niveaux, sportifs 
débutants ou confirmés. Gymnas-
tique douce, randonnée, yoga, 

renforcement musculaire, fitness, 
pilate, marche nordique, relaxation, 
les éducateurs proposent des acti-
vités variées qui se traduisent aussi 
en moments de convivialité autour 
d’une pratique sportive.

Du sport dans un cadre verdoyant
Chaque matinée du mardi et du 
jeudi, de septembre à juin hors 
vacances scolaires et jours fériés, 
deux séances sont proposées en 
simultané à 8h45 puis à 10h dans 
deux parcs de la ville  : ceux de la 
Bastide Haute et de la pinède Saint-

Léon. En tout, la Ville propose donc 
quatre rendez-vous hebdomadaires 
pour permettre à chacun de faire 
du sport dans un cadre verdoyant, 
coaché par des professionnels. Les 
participants ont rendez-vous, en te-
nue de sport, sur les parkings de ces 
deux lieux. Sans inscription, gratuit, 
“Sportez-vous bien“ est l’occasion de 
pratiquer une activité physique et 
ludique en groupe, bénéfique pour 
la santé et le moral !
Renseignements sur
www.salondeprovence.fr
et au 04 90 17 51 20.

SPORTEZ-VOUS bien !
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C’est la
rentrée !

Ça y est, tout le monde est sur le pont ! Après un été mis à
profit pour assurer les travaux d’entretien dans les écoles, 
proposer des nouveautés dans l’organisation de la pause 

repas ou encore de l’accueil du soir, tout est prêt pour
accueillir les 4000 petits salonais qui rejoignent l’une 

des 26 écoles de la Ville. Les conditions sont
réunies pour démarrer l’année scolaire du bon 

pied. Bonne rentrée à tous !
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En mars dernier, la Ville a renouvelé 
avec l’Education Nationale et la CAF 
son PEDT. Si ce sigle qui signifie 
Projet Educatif De Territoire peut 
sembler très administratif, il s’agit en 
réalité d’un dispositif précieux qui 
fédère les acteurs éducatifs autour 
d’un projet commun : l’enfant et son 
bien-être. Il vise à proposer à chaque 
enfant un parcours éducatif cohé-
rent et de qualité avant, pendant et 
après l’école, organisant ainsi, dans 
le respect des compétences de cha-
cun, la complémentarité des temps 
éducatifs. Le PEDT fixe donc les 
priorités en matière éducative pour 
les 4000 petits Salonais âgés de 3 à 
11 ans scolarisés dans les 26 écoles 
de la ville. 

Quatre ambitions pédagogiques 
ont été déterminées par les acteurs 
du projet, enseignants, parents, 
techniciens : assurer le bien-être, la 
santé et l’épanouissement de tous 
les enfants, favoriser leur inclusion, 
garantir la réussite éducative de 
tous et accompagner la parentalité. 
Des mesures concrètes ont d’ores 
et déjà été mises en application 
depuis la rentrée 2025, notamment 
la réorganisation de la pause méri-
dienne, de l’accueil du soir ou encore 
l’élaboration de parcours sportifs et 
culturels sur le temps périscolaire. 
Un programme bien préparé pour 
donner aux petits Salonais toutes les 
chances de réussir une belle scolarité !

Bien grandir
à Salon
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La pause méridienne
repensée
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Près de 3000 enfants déjeunent chaque jour à la cantine. La pause méridienne d’une durée de deux heures, 
de 11h30 à 13h30, constitue un temps essentiel dans la journée de l’enfant qui permet à la fois de se restaurer 
pour reprendre des forces, de récupérer et de se détendre. Les équipes de la Ville ont souhaité réorganiser 
cette pause pour offrir aux enfants un temps de pause convivial, encadré et sécurisé.

La durée du repas varie entre 30 
et 55 minutes selon les écoles et le 
mode de service, servi à table ou 
en self-service. Deux diététiciennes 
élaborent les menus et veillent à 
l’équilibre alimentaire. 20 agents, 
dont 5 cuisiniers préparent les repas 
à la cuisine centrale de Salon.
Les menus sont affichés chaque 

semaine au sein des écoles et les pa-
rents peuvent également les consul-
ter sur le site internet de la Ville.

Petits-déjeuners pédagogiques
12 des 15 écoles maternelles de la 
Ville participent cette année aux 
petits-déjeuners pédagogiques. Ce 
programme débute par un temps 

en classe avec les enseignants qui 
travaillent sur les catégories de 
produits et leurs vertus. Les enfants 
prennent ensuite un véritable pe-
tit-déjeuner équilibré à l’occasion 
duquel ils composent leur assiette. 
Les parents sont invités à partager 
la dernière session avec les petits 
écoliers.

Pratiquer une activité physique 
régulière et adopter une bonne 
alimentation pour garantir une 
bonne santé et prévenir l’obésité 
des enfants, telle est l’ambition 
du programme “Vivons en Forme“ 
auquel la Ville participe. Ainsi, le 
temps du déjeuner devient un 
temps éducatif où les enfants 
sont sensibilisés par les agents de 

la Ville, formés spécifiquement à 
ces thématiques, à la nécessité 
d’adopter une alimentation saine. 
8 écoles de la Ville et 1236 élèves 
par t ic ipent  à  ce programme. 
Concrètement, cela se traduit par 
des ateliers participatifs sur des 
thèmes autour de l’équilibre ali-
mentaire : « comment concevoir un 
goûter équilibré » avec des recettes 

à réaliser ou encore des actions 
pour éviter le gaspillage alimen-
taire sont menées. Par exemple, 
un système de jetons pour que les 
enfants puissent évaluer les plats 
servis d’un point de vue gustatif 
et nutritionnel a été mis en place 
afin que les diététiciennes puissent 
adapter les menus. 

À table

Vivons en forme
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Le déjeuner est terminé, place aux jeux et à la créativité  ! C’est l’une des 
grandes nouveautés de l’année, en dehors du temps de repas, les enfants de 
maternelle et d’élémentaire ont désormais le choix entre trois activités. 

Rêver, lire, buller…
Au sein de chaque école, des coins calmes avec du mobilier adapté sont 
aménagés pour permettre aux enfants de se poser, de lire, d’écouter de la 
musique ou tout simplement de ne rien faire !

Créer, imaginer, fabriquer…
Les enfants ont la possibilité de développer leur esprit créatif au travers 
d’activités manuelles ou de manipulation encadrées par les animateurs. 

Jouer, s’amuser, se dépenser…
Pour ceux qui ont de l’énergie à revendre, ils ont la possibilité, comme avant, 
de jouer librement dans la cour d’école. 

Les animations proposées n’ont pas vocation à simplement occuper les 
enfants, mais davantage à leur apporter un vrai bénéfice pédagogique. 
L’objectif de cette réorganisation de la pause méridienne est de rendre les 
enfants acteurs de ce moment selon leurs envies et leurs rythmes personnels.

Créer, rêver, jouer La pause cartable 
La pause cartable fait sa rentrée 
cette année à Salon-de-Provence 
dans toutes les écoles élémen-
taires de la Ville. Proposer aux 
enfants un temps de calme 
encadré après la journée de 
classe pour qu’ils puissent faire 
leurs devoirs dans de bonnes 
conditions, telle est l’ambition 
de la pause cartable.
De 17h à 17h30, au sein de 
chaque école élémentaire, 
les enfants ont la possibilité 
de faire leurs devoirs et d’ap-
prendre leurs leçons en auto-
nomie, sous la surveillance d’un 
animateur. Si ce nouveau dispo-
sitif a pour objectif d’alléger les 
soirées à la maison, les parents 
demeurent toujours respon-
sables de la vérification du 
travail réalisé par leur enfants.
Inscriptions directement auprès 
du Directeur de l’Accueil Collec-
tif pour Mineurs.



L’accès aux loisirs et au sport est pri-
mordial pour le développement de 
l’enfant. Cependant, pour ceux qui 
sont inscrits en centres de loisirs, la 
pratique d’un sport le mercredi ou 
pendant les vacances scolaires n’est 
pas toujours simple. Aussi, afin de 
permettre à tous d’avoir une activité 
physique toute l’année, depuis la 
rentrée, la municipalité a décidé de 
développer la pratique du sport au 
sein de ses centres de loisirs à travers 
le dispositif les “Z’Actifs“.

Des éducateurs sportifs, titulaires 
d’un diplôme reconnu d’État, in-
terviennent désormais tous les 
mercredis matin et pendant les 
vacances scolaires pour sensibiliser 
les enfants aux bienfaits du sport 
et proposer une offre sportive de 
qualité. Au programme, des séances 
de 2h30 sous forme ludique dans un 
but de découverte, de bien-être et 
d’éducation. Sports de pleine nature 
comme la course d’orientation ou 
l’escalade, sports collectifs comme le 

hockey sur gazon ou le tchoukball, 
mais également des activités de 
mouvement comme la gymnastique 
ou le yoga. Tout au long de l’année, 
les enfants vont tester un panel d’ac-
tivités différentes. Et qui sait, peut-
être que cette pratique régulière va 
inciter certains d’entre eux à prati-
quer du sport régulièrement dans 
l’une des 100 associations sportives 
salonaises !

Un esprit sain
dans un corps sain 
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L 'Education à l’environnement
Sensibilisation au tri des déchets ou à la préservation de la ressource en 
eau… les petits écoliers salonais bénéficient régulièrement en classe 
d’interventions de professionnels sur les questions environnementales. 
Compte tenu de l’enjeu, cette année l’éducation à l’environnement s’invite 
dans les centres de loisirs de la Ville. Au travers d’ateliers ludiques d’obser-
vation et de manipulation, les enfants sont sensibilisés à la préservation 
de l’environnement. Ils observeront par exemple les petits êtres des sols 
ou créeront des jardins aromatiques. Des activités ludiques et éducatives 
dont l’objectif est de contribuer à former des citoyens responsables et res-
pectueux de la planète.



Destiné aux enfants scolarisés en 
CE2, CM1, CM2 au sein des écoles 
salonaises, l’Ecole municipale des 
Petits Rouleurs n’a pas pour vocation 
d’apprendre à faire du vélo, mais 
plutôt d'être plus à l’aise sur son 
deux-roues afin de pouvoir circuler 
en toute sécurité en ville comme à 
la campagne. Des cycles d’appren-
tissage ludiques, dispensés par des 
éducateurs des activités physiques 

et sportives pendant les vacances 
scolaires, permettent aux enfants 
d’acquérir des connaissances théo-
riques et pratiques pour rouler en 
confiance.
Au-delà du “Savoir Rouler“, l’École 
des Petits Rouleurs a également 
pour objectif d’inciter les futurs 
collégiens à utiliser des modes de 
déplacement doux pour leur mobi-
lité. Pour cette nouvelle rentrée, le 

dispositif évolue  : jusqu’à présent 
dédié aux enfants scolarisés en CE2, 
CM1 et CM2, il s’adresse désormais 
également aux 6èmes.  Enfin, sur de-
mande, il est possible de bénéficier 
gratuitement du prêt d’un vélo pour 
la durée du stage.  
Coût : 15€. Vélo : gratuit 
Renseignements au 04 90 17 51 20 
et inscriptions sur le Kiosque Famille

Créées en 2021 et 2023, l’École des Petits Nageurs et l’École des Petits 
rouleurs ont une ambition commune : la sécurité. À savoir, permettre 
aux enfants d’être à l’aise dans l’eau en toutes circonstances et à vélo sur 
la voie publique. Près de 200 petits Salonais ont déjà bénéficié de l’un 
de ces dispositifs.

Nager et rouler
en sécurité 
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Savoir-rouler
à vélo 
Depuis plusieurs années, l’Apro-
vel organise des sessions d’ap-
prentissage du vélo pour les 
enfants de CM1 et CM2. Cette 
année encore, ce dispositif sera 
renouvelé dans plusieurs écoles 
de la Ville afin de rendre auto-
nomes les enfants avant l’entrée 
en 6ème et de les inscrire dans 
une logique de déplacements 
en utilisant des modes doux. 

Lancée en 2021, l’Ecole municipale des Petits Nageurs accueille pendant les 
vacances scolaires ou les mercredis à la piscine des Canourgues les petits 
Salonais scolarisés en Grande Section de Maternelle. Un dispositif qui se dé-
veloppe cette année en créant un deuxième niveau pour les enfants de CM1/
CM2 afin qu'ils sachent nager avant la rentrée au collège. Si les niveaux sont 
différents, les objectifs demeurent identiques : familiariser les enfants avec 
l’eau et leur permettre d’évoluer en toute sécurité dans un milieu aquatique.
Coût : 15€. Inscriptions au 04 90 53 53 80 

Roulez jeunesse

Dans le grand bain



Même l’été, il se passe des choses dans les écoles ! En effet, comme chaque année, la Ville a profité de la période 
estivale pour réaliser des travaux d’entretien dans les écoles : réfection du sol de quatre classes aux Canour-
gues, peinture de la salle d’activité à la Bastide Haute, du gymnase et du dojo à Lurian et de salles de classe aux 
Bressons et à Saint-Norbert... Au total, une dizaine de chantiers ont été programmés cet été avec un objectif 
commun : être terminés pour le 1er septembre, jour de la rentrée des classes !

Travaux d’été
dans les écoles
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Travaux de peinture dans l'école élémentaire de la Bastide Haute

Travaux de peinture au gymnase et au dojo 
à l'école élémentaire Lurian

Travaux de peinture dans les classes
de l'école élémentaire des Canourgues



3600 enfants
inscrits à la cantine

2700 mangent chaque jour

6 classes
thématiques 

Nature et environnement à la Bastide Haute

Pétanque et provençal à David

Basket en Anglais aux Canourgues

Orchestre à l’école à Saint-Norbert

Classe Bilingue Français/Anglais au Pavillon

Sport aux Bressons

La rentrée en chiffres
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EFFECTIFS 

1345 élèves
en maternelle

2324 élèves
en élémentaire

23 élèves en moyenne par classe en maternelle
25,2 élèves en moyenne par classe en élémentaire

16 élèves en moyenne par classe en REP
(Réseau d’Education Prioritaire)

166 classes
dont 60 en maternelle et 106 en élémentaire



After live est une association qui 
souhaite apporter un plus aux évé-
nements de la cité salonaise ! L’ob-
jectif est de proposer des concerts, 
des festivals et des animations 
culturelles.
afterlive.asso@gmail.com

L’ancienne association Charles Tre-
net est devenue Salon en fête  ! La 
nouvelle équipe organise des évé-
nements culturels et des animations. 
Le but est aussi de fédérer avec l’or-
ganisation de rendez-vous caritatifs, 
tels que le Festival des Femmes en 
mars à l’Espace Charles Trenet.
salonenfete.association@gmail.com

Crazy Gospel propose à ses adhé-
rents de vivre le gospel sous toutes 
ses coutures  ! A travers des mani-
festations musicales, l’association 
souhaite créer des animations au-
tour du chant gospel, en partageant 
des moments de convivialité avec 
ses membres, le public et d’autres 
associations.
crazygospel.13300@gmail.com

Roads and roots développe des 
projets culturels, plus particulière-
ment autour de la création théâtrale, 
cinématographique et médiatique. 
En proposant des activités artis-
tiques et culturelles ainsi que du 

spectacle vivant, l’association sou-
haite favoriser l’accès à la culture 
auprès de la jeunesse mais aussi du 
grand public.
coordination.routeetracines@gmail.com   

Onde créative permet de déve-
lopper sa créativité en favorisant la 
circulation d’énergie, le tout dans 
un cadre bienveillant. A travers des 
ateliers sur l’art du mouvement (ré-
veil énergétique, danse et wutao) 
mais aussi sur les arts plastiques et 
l’art des lieux, l’association souhaite 
offrir un lieu où règnent la liberté 
d’expression et la convivialité.
Facebook : Onde Créative 
Instagram : asso.ondecreative
asso.ondecreative@gmail.com

One Night Rock est une nouvelle 
association qui annonce la couleur 
dans sa dénomination ! Son objec-
tif est de promouvoir la pratique 
musicale et les manifestations de 
musiques actuelles à Salon-de-Pro-
vence mais aussi dans toute la ré-
gion Sud.
benoitgilette@gmail.com

Le Cercle philosophique et mys-
tique Axis Mundi  organise des 
conférences, des séminaires et des 
formations dans le domaine philo-
sophique, sociologique, anthropolo-
gique et spirituel.
cmp.axismundi@gmail.com

Du nouveau
chez les associations
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La rentrée de septembre rime avec la reprise des activités ! Et le choix est large : sports, loisirs, patrimoine, 
arts, vie des quartiers, nature… ce sont plus de 600 associations qui participent au vivre-ensemble de Salon-
de-Provence. Cette année, de nouvelles structures se lancent dans cette belle aventure de la vie associative.

Culture
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L’association des jumelages de 
Salon-de-Provence développe les 
relations entre la population salo-
naise et celles des villes jumelées à 
l’étranger. Ses membres souhaitent 
soutenir les échanges et les projets 
culturels, linguistiques, sportifs, so-
ciaux, artistiques, économiques et 
touristiques. 
Facebook :  Sa lon Jumelages  / 
contact@salonjumelages.fr

La Recyclerie salonaise, ancienne-
ment Recycl’13, donne une seconde 
vie aux objets ! Grâce aux talents de 
ses adhérents, l’association réhabi-
lite les objets pour leur permettre 
d’être de nouveau utilisés ou de 
trouver une nouvelle fonction. Un 
plus pour la planète !
recycleriesalonaise@gmail.com

Les Crevettes salonaises est une 
nouvelle association qui vise à 
favoriser la visibilité de la culture 
LGBTQIA+ à Salon et au-delà. Sa de-
vise ? “Ici, on s’écoute, on s’aide, on rit, 
on vit ensemble.” Elle propose à ses 
adhérent des activités variées  : des 
rencontres sportives et culturelles, 
des groupes de parole ainsi que des 
sorties conviviales.
lescrevettessalonaises@gmail.com 
https://linktr.ee/lescrevettessalo-
naises

Surbrillance propose des ateliers 
collectifs autour du bien-être et de 
l’expression créative. A travers des 
séances de sophrologie, des groupes 
de parole, mais aussi des ateliers 
créatifs, la nouvelle association sou-
haite favoriser le lien social, encoura-
ger l’expression de soi et devenir un 
espace d’écoute. A partir de janvier, 
elle lance des séances “sophro-kids“ 
destinées aux enfants.
surbrillance.salon@gmail.com

Patrimoine

Solidarité

Santé bien-être



La transition écologique prend une 
nouvelle dimension à Salon. La Ville 
vient de mettre en service une cen-
trale hydroélectrique innovante sur 
le canal de Craponne, chemin des 
Magatis. Ce nouvel équipement, 
discret mais performant, utilise la 

force de l’eau pour produire une 
électricité entièrement renouvelable 
et locale.
Grâce à cette installation portée par 
l’ASA Compagnie de Craponne, les 
besoins annuels en électricité d’en-
viron une centaine de foyers salonais 

peuvent désormais être couverts, 
réduisant d’autant le recours aux 
énergies fossiles.
Un bel exemple d’innovation du-
rable au service du quotidien et des 
générations futures !

Le quartier de Bel Air accueille un 
nouveau projet en faveur de la 
transition énergétique. La toiture de 
l’école Lucie Aubrac a été retenue 
pour accueillir une centrale photo-
voltaïque, portée par la coopérative 
citoyenne “Sur le Toit des Alpilles“.
Cette dernière permet aux habitants 
de financer collectivement des ins-
tallations solaires sur les toits, en 
devenant sociétaires à partir de 50 €, 

avec un droit de vote à la clé.
Sur le plan technique, la production 
annuelle attendue est de 132 MWh, 
soit l’équivalent de la consommation 
électrique de 80 foyers hors chauf-
fage, grâce à l'installation de 500 m² 
de panneaux.
Sur le plan pédagogique, la coopé-
rative animera des ateliers sur les 
énergies renouvelables auprès des 
enfants et participera à la Fête de la 

Science.
À Salon, ce projet, prévu pour la fin 
d’année, marque une nouvelle étape 
vers une production locale et collec-
tive d’électricité renouvelable. Une 
belle dynamique citoyenne pour un 
avenir plus durable, au plus près des 
territoires !

Contact : Mme Platon
06 85 88 30 75

Vers la transition énergétique

Un projet solaire !
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La Métropole Aix-Marseille-Provence 
unifie les règles d’accès aux dé-
chèteries pour améliorer le service, 
valoriser les déchets et garantir 
l’équité entre les usagers.
Un nouveau règlement introduit 
plusieurs modifications, notamment 
le changement des horaires d’ouver-
ture, la simplification des modalités 
d’accès, la mise en adéquation du 
nombre de visites et des quantités 
déposées vis-à-vis de la production 
domestique.
Ainsi, les plages d’ouverture des 
déchèteries salonaises ont été réor-
ganisées :

•Déchèterie des Milanis : du lundi au 
samedi de 8h à 12h et de 13h30 à 
17h30, ainsi que le dimanche matin 
de 8h à 12h

•Déchèterie de Bel Air : du lundi au 
samedi de 8h à 18h sans interrup-
tion ainsi que les dimanches et jours 
fériés de 8h à midi (sauf 1er janvier / 
1er mai et 25 décembre)

Les accès sont désormais réservés 
exclusivement aux particuliers. Les 
usagers peuvent réaliser jusqu’à 
trois passages maximum par jour, 
dans la limite de 36 visites par an. 

Les quantités de déchets sont rè-
glementées par type de déchets, 
à titre d’exemple : 1 m³ de déchets 
verts par voyage, 1 m³ de gravats par 
voyage, 4 pneus par jour et 75 kg de 
déchets diffus spécifiques par jour.

Des plantes, des mains tendues, un 
bel élan de partenariat… Il a tout 
beau et tout bon le projet initié par 
le Rotary Club Salon-de-Provence 
Alpilles Crau, sous l’impulsion de 
sa présidente Claire Lapprand. Afin 
d’apporter de l’ombre et d’embellir 
le jardin du centre de gérontologie, 
le club-service a financé l’achat de 

deux arbres, de jardinières suré-
levées, d’un banc et d'un fauteuil 
permettant des parcours d’activités 
motrices cognitives et ludiques. Le 
service des Espaces Verts de la Ville 
est venu prêter main forte au projet 
en assurant la plantation des deux 
mûriers, qui offriront fraîcheur et 
réconfort aux résidents dans cet es-

pace particulièrement apprécié. 
Depuis, le jardinage a trouvé sa 
place parmi les ateliers proposés 
aux résidents. Et déjà, de magni-
fiques fleurs et herbes aromatiques 
poussent dans les jardinières, fruits 
d’un joli projet collectif !

Déchèteries : ce qui a changé

Des séniors au vert
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La Ville investit chaque année 
dans la transition écologique, 
notamment à travers la création 
d’îlots de fraîcheur et la plantation 
d’arbres sur l’ensemble de la com-
mune. Pour entretenir et valoriser 
ces espaces, des dizaines d’agents 
des Espaces Verts œuvrent quo-
tidiennement dans les parcs, 
jardins, squares, cimetières, cours 
d’écoles et dans la forêt commu-
nale, assurant un suivi régulier et 
adapté.

Depuis quelques années, les végé-
taux se multiplient et une gestion 
plus durable est progressivement 
mise en place, respectueuse des 
rythmes naturels et des spécificités 
de chaque site. Cela passe notam-
ment par la gestion différenciée, 

qui consiste à adapter les tech-
niques d’entretien en fonction de 
la nature et de l’usage des lieux. Ce 
savoir-faire permet d’allier esthé-
tique, respect de l’environnement 
et qualité de service. La priorité est 
ainsi donnée aux espèces végétales 
indigènes considérées comme les 
mieux appropriées aux conditions 
climatiques régionales.

Un entretien vertueux
Salon adopte aussi des pratiques du-
rables en valorisant les déchets verts 
sous forme de paillis pour protéger 
les végétaux, enrichir les sols et limi-
ter les besoins en arrosage. Le gazon 
est progressivement remplacé par 
des couvre-sols peu gourmands en 
eau ou par des aménagements pay-
sagers adaptés, comme sur le talus 

du boulevard Danton. La tonte et la 
fauche sont, elles, désormais raison-
nées ou tardives afin de préserver les 
habitats naturels, la flore et la petite 
faune, notamment les pollinisateurs. 
En ce qui concerne la préservation 
de la forêt communale, cela passe 
par des campagnes régulières de 
débroussaillage, mais aussi par 
des partenariats comme l’éco-pâ-
turage, mené pour la deuxième 
année consécutive en 2025 avec des 
vaches sur le site du Tallagard.
Chacun peut d’ailleurs contribuer 
à la protection de notre environne-
ment et à la préservation de la bio-
diversité : même les gestes les plus 
simples participent à l’amélioration 
du cadre de vie de tous !

Toujours plus de
nature en ville ! 
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Le saviez-vous ?
À Salon, les arbres en ville font 
l’objet d’une attention particu-
lière grâce à la Charte de l’arbre 
pour laquelle la commune s’est 
engagée, qui vise à protéger ce 
patrimoine vivant. Des exper-
tises régulières et un entretien 
adapté permettent d’assurer 
leur préser vation dans des 
conditions de sécurité optimales 
pour les usagers, avec des tailles 
douces privilégiées pour favori-
ser leur longévité.

Les chiffres

55 hectares
de verdure sur la Ville

9000 arbres
sur la commune

22 000 plantes 
dans les parcs

365 arbres plantés
en 2025 et chaque année

2000 plantes
et arbustes

dans le Parc du Général de Gaulle

40 agents
mobilisés toute l’année

60 essences
différentes d’arbres

120 espèces
d’arbustes

300 variétés
de plantes vivaces
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60 ans
Marié, 1 fils

 
Une devise :

« le pessimisme de la raison,
et l’optimisme de la volonté »

CHRISTOPHE DETEIX

Après
les JO,
le 10 Km
de Salon !



Quelques mots sur votre enfance…
Je suis né en banlieue parisienne, 
mais j’ai grandi à Brignoles, car mes 
parents, fonctionnaires tous les 
deux, ont été mutés là-bas. J’étais 
un enfant plutôt doué à l’école, mais 
également très décalé, aujourd’hui 
je serais qualifié d’HPI. J’ai sauté 
deux classes et ai obtenu mon bac 
scientifique à 16 ans. Passionné de 
sport depuis mon plus jeune âge, 
je me suis lancé dans des études de 
maths à Montpellier, surtout pour 
rejoindre l’équipe de rugby. Suite 
à un accident important au rugby 
qui a mis un terme à mes ambitions 
sportives, j’ai décidé de poursuivre 
mes études plus sérieusement en 
intégrant l’IUT Informatique d’Aix. 

Vous avez ensuite rejoint
la vie active ?
À l’issue de mes études, j’ai travaillé 
pour une société marseillaise dont 

l’activité consistait à créer et déve-
lopper des logiciels. À l’occasion 
d’un déplacement professionnel, 
j’ai été informé du lancement d’un 
recrutement de techniciens infor-
matiques pour les JO d’Albertville en 
1992. Toujours autant passionné de 
sport, j’ai décidé de postuler. J’ai été 
l’un des deux heureux élus retenus 
parmi la centaine de candidats. Ma 
mission était de proposer un sys-
tème informatique de résultats pour 
le ski féminin et le hockey sur glace. 
J’ai occupé ce poste pendant cinq 
ans. Quelle fierté pour moi de travail-
ler sur un tel événement ! Je dis sou-
vent que j’ai été bien payé pour un 
métier que j’aurais fait gratuitement 
si on me l’avait demandé. Ce que 
je retiens de cette expérience, c’est 
la rencontre avec Jean-Claude Killy, 
un grand homme  ! Après les jeux, 
le COJO (Comité Organisateur) m’a 
proposé de poursuivre l’aventure 

et de travailler sur les JO d’hiver à 
Lillehammer en Norvège. J’ai décliné 
cette proposition car je ne souhaitais 
pas imposer à ma famille une vie de 
nomades. 

Comment avez-vous rebondi ?
À l’issue de cette expérience, avec 
mon épouse, nous avons pris deux 
décisions majeures  :  nous recon-
vertir dans l’enseignement et dé-
ménager à Salon, où nous avions 
de la famille. C’est également à 
cette période que les problèmes 
de vue m’ont rattrapé. Ma maladie 
génétique, la rétinite pigmentaire, 
qui avait été diagnostiquée à l’âge 
de 8/9 ans, s’est manifestée dans 
une forme grave. Ma vie a basculé 
le 14 juillet 1999, le jour où j’ai pris 
connaissance du courrier de la Co-
torep qui nommait clairement ma 
pathologie : patient atteint de cécité.
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Peu de personnes peuvent s'enorgueillir d’avoir participé à deux Jeux olympiques ! C’est une prouesse que 
Christophe Deteix, Salonais d’adoption, a réalisée, la première fois dans l’équipe d’organisation et la deu-
xième fois en tant qu’athlète. Atteint de cécité, il se lance aujourd’hui un nouveau défi, celui de courir le 10 
kilomètres organisé dans le cadre du Marathon de Salon, avec son fils Rémi comme guide.
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Comment avez-vous réagi ?
On mettait enfin un nom sur ce que 
j’avais. Mais, un peu sous le choc 
quand même, j’ai décidé de prendre 
trois mois de réflexion. Passionné de 
sport et désormais atteint de cécité, 
cette introspection m’a amené à 
prendre une décision qui a changé 
ma vie  : pour la deuxième fois, j’ai 
décidé de participer aux JO et plus 
particulièrement aux Jeux paralym-
pique d’Athènes, mais cette fois en 
tant qu’athlète ! Comme discipline, 
j’ai choisi la natation, alors que je 
n’avais jamais nagé, mais j’avais des 
prédispositions pour la brasse. Bien 
qu’il s’agisse d’un sport difficile, je 
savais que le fait d’être déterminé et 
travailleur serait un véritable atout. 
J’avais trois ans pour me préparer et 
me qualifier. Tout le monde m’a pris 
pour un fou ! 

Comment s’est passé
l’entrainement ?
J’ai pris contact avec le Club des 
Nageurs Salonais qui m’a donné 
trois créneaux pour m’entrainer, en 
autonomie d’abord. Après quatre 
mois, j’ai participé aux champion-
nats de France d’hiver, sans réaliser 
une performance exceptionnelle. 
Pour ma deuxième participation, en 
2001 à Troyes, j’ai intensifié ma pré-
paration à la piscine de Craponne et 
ça a payé ! Je suis devenu champion 
de France. Pour la petite histoire, à ce 

jour, je détiens toujours le record de 
France de 100 mètres papillon et de 
400 mètres nage libre. Cette victoire 
m’a ouvert des portes : j’ai pu avoir 
un entraineur et j’ai intégré le col-
lectif des nageurs des Jeux paralym-
piques. La préparation était rude, car 
sur 25 nageurs seuls 8 étaient quali-
fiés pour Athènes. À chaque fois que 
je nageais, j’avais toujours en tête 
le 20 septembre 2004, la date des 
épreuves de brasse à Athènes. J’ai 
fini 7ème et ai obtenu mon précieux 
sésame pour Athènes !

Quel souvenir gardez-vous
des jeux ?
Pas forcément ma performance qui 
a été moyenne, car j’ai été éliminé en 
demi-finale. Ce qui m’a marqué à vie, 
c’est la cérémonie d’ouverture ! Et 
également l’accompagnement des 
athlètes, tout le monde était aux pe-
tits soins. C’est la première et unique 
fois de ma vie où j’ai voyagé dans 
un avion affrété spécialement pour 
nous. Mes parents, mon épouse, 
mon fils étaient à Athènes dans les 
tribunes, quelle fierté et quelle émo-
tion ! J’ai eu la chance de vivre deux 
JO, d’abord dans l’organisation et 
après en tant qu’athlète, habituelle-
ment c’est plutôt l’inverse.

Pas trop difficile le retour des JO ?
Là encore, je me suis lancé un nou-
veau défi, reprendre une activité 

professionnelle malgré mon han-
dicap. Les équipes de la Ville qui 
avaient suivi mon parcours m’ont 
proposé un poste. J’ai intégré dans 
un premier temps le service infor-
matique, puis le logement pour 
rejoindre le château où je suis tou-
jours. J’ai en charge les statistiques 
de la culture. Seulement 1 aveugle 
sur 200 travaille. L’insertion des han-
dicapés dans un milieu de valides 
n’est pas simple et au travers de mon 
parcours je veux mettre en lumière 
que cela est possible.

Un prochain défi ?
Salon accueille le 5 octobre prochain 
la 3ème édition du marathon de 
Salon. J’ai décidé de courir le 10 ki-
lomètres avec mon fils qui sera mon 
guide. Il a été honoré par cette de-
mande et a immédiatement accepté. 
On ne peut pas s’entrainer ensemble 
car il est ingénieur-chercheur à Nice, 
mais il a une double qualité pour me 
guider. D’une part il est très sportif, 
puisqu’il prépare le marathon de 
Prague, et d’autre part mon fils a 
grandi avec mon handicap, donc 
m’accompagner est totalement na-
turel pour lui. Nous serons liés par 
une cordelette et il va devoir me 
diriger. On s’est fixé comme objectif 
de terminer le parcours en moins 
d’une heure. Un nouveau défi que 
je suis très heureux de relever avec 
mon fils !



Jusqu’à présent  répar tis  sur 
quatre sites différents, depuis la 
rentrée, les services de la Mission 
Locale du Pays Salonais sont dé-
sormais regroupés boulevard Pas-
quier, en cœur de ville. Un démé-
nagement rendu possible grâce 
à l’acquisition par la municipalité 
en 2025 de ces locaux loués au-
jourd'hui à la Mission Locale. Un 
projet qui se concrétise dans l’in-
térêt des équipes et des jeunes !

C’est sur un emplacement straté-
gique en cœur de Ville, resté vacant 
pendant plus de dix ans après le 
départ de Pôle emploi, que se sont 
installées les équipes de la Mission 
Locale depuis le mois de septembre. 
Le  plateau totalement rénové 
de 1000 m² en rez-de-chaussée 
comprend 3 salles de réunion, des 
bureaux répartis en open space et 
en box d’accueil individuels, une au-
to-école sociale et solidaire avec un 
espace pour préparer le code de la 
route et un autre pour la simulation 
de conduite, un studio audiovisuel 
participatif avec régie et salle de 

montage ainsi qu’une gaming house 
de l’insertion pour travailler le projet 
professionnel grâce à des applica-
tions vidéoludiques. 

Un plus pour les équipes
et les jeunes
Cette initiative qui vise à regrouper 
en un seul lieu fonctionnel l’en-
semble des services jusqu’à présent 
dispersés sur quatre sites différents 
réjouit les 38 salariés, notamment 
pour la dynamique d’équipe. C’est 
également une très bonne nouvelle 
pour les 2500 jeunes de 16 à 25 ans 
qui poussent chaque année la porte 
de la Mission Locale. «  Ils ne se per-
dront plus entre les différents sites », 
expliquent les équipes de la Mission 
Locale. Et surtout, « ils auront tous les 
services regroupés au même endroit ». 
Enfin, comme le précise le Maire, 
Nicolas Isnard, « au-delà d’un accès 
aux services simplifié, ce sont 2500 
jeunes qui réinvestissent le cœur de 
ville et contribuent à le faire vivre au 
quotidien ».

La MISSION LOCALE
s’installe en centre-ville
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Salon en 1825,
un plan pour l’avenir

LES PÉPITES DE SALON

C’est un simple tiroir de commode qui a livré ce trésor. En rangeant la maison de ses parents aux Aires de la 
Dîmes, après le décès de sa maman, Jean-Jacques Rivière tombe sur une feuille soigneusement protégée et 
pliée en quatre, annotée à la plume. Un plan de 1825.
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Une véritable pépite qu’il confie aux 
Archives municipales et qui porte le 
titre de « Plan de la Ville de Salon et 
tracé des alignements projetés ». Le 
papier, jauni, empoussiéré, maculé 
de chiures de mouches est déchiré 
à certains endroits, fragilisé sur les 
pliures. Le premier réflexe de la 
responsable des Archives, Magali 
Giroud, est donc de le confier à un 
restaurateur professionnel qui, avec 
d’infinies précautions, a pu lui re-
donner une nouvelle vie. Désormais 
restauré, il est accessible au public.
Ce plan nous ramène 200 ans en 
arrière, à une époque où Salon, mo-
deste bourgade de près de 6 000 ha-
bitants, commence à se transformer 
sous l’impulsion d’une bourgeoisie 
locale montante et de directives ve-
nues de Paris. En effet, une loi du Pre-
mier Empire impose aux communes 
de plus de 2 000 habitants d’établir 
un plan d’alignement. Il s’agit de 

fixer une ligne que devront suivre les 
façades des maisons afin de garantir 
largeur, sécurité, propreté et harmo-
nie dans les rues.
À Salon,  les  ar tères sont alors 
étroites, sinueuses, irrégulières. Le 
plan prévoit d’intervenir sur plu-
sieurs axes et d’en redessiner les 
rues :  le cours des Capucins (devenu 
aujourd’hui boulevard des Capu-
cins), le cours de la Douve (actuel 
cours Victor-Hugo) ou encore une 
partie du cours de la Ferrage (cours 
Pelletan)...
Ce document n’a rien d’un simple 
croquis : il est prescriptif. Les travaux 
à venir devront respecter scrupuleu-
sement les alignements projetés.
À travers lui, c’est le Salon moderne 
qui s’esquisse, avec ses axes plus 
larges, son tissu urbain rationalisé.

Une mine d’informations
Ce plan de la commune, le plus 
ancien conservé aux Archives muni-
cipales, est aussi une mine d’or pour 
comprendre le Salon du début du 
XIXème siècle. La ville est alors encore 
resserrée autour des cours. Les allées 
de Craponne ne sont qu’un che-
min rural, reliant Lançon à Salon, le 
cours Gimon s’appelle cours du Petit 
Chemin et se termine par les allées 

Bourbons.
Le vieil hôpital Saint-Jacques, men-
tionné sur le plan, se trouve tout 
près de l’actuelle place de Gaulle. 
Fondé au XIIIème siècle, il ne sera dé-
placé aux portes de la ville que 80 
ans plus tard.
Et plus on l’observe, plus le plan 
révèle des détails : les prés viennent 
flirter avec les premières maisons, 
les cultures bordent encore ce qui 
deviendra plus tard le centre-ville. 
À l’époque, l’économie est surtout 
agricole et artisanale : on y pro-
duit de l’huile d’olive, de la laine, 
quelques textiles, et on y échange 
les produits du cru.
Si cette archive raconte tant et 
tant de choses, il reste encore une 
énigme à percer : comment ce docu-
ment, vieux de 200 ans, a-t-il échoué 
dans le tiroir de la famille Rivière ? 
Jean-Jacques, généreux donateur du 
plan, avoue n’en avoir aucune idée. 
Une chose est sûre : grâce à lui, Sa-
lon-de-Provence a retrouvé un frag-
ment rare de sa mémoire urbaine.

Document consultable sur rendez-
vous aux Archives municipales
anciennes (Bourg-Neuf 3e étage)
Tél. : 04 90 44 89 65 et
archives1@salondeprovence.fr 

Li noum di carriero en prouvençau
Despièi aro set annado, la coumuno decidè d'afirma encaro mai soun iden-
tita prouvençalo en revirant à cha pau lou noum de si carriero en prouven-
çau. Mai de vuetanto porton desenant dos placo coume la Poujado de la 
Glaciero (Montée de la Glacière) o i'a pas gaire lis Andano de Crapouno (Al-
lées de Craponne) e la Carriero Teoudor Jourdan (Rue Théodore Jourdan).

Les rues en provençal
Depuis sept ans maintenant, la Ville a décidé d’affirmer plus encore son 
identité provençale en traduisant progressivement le nom des rues en 
provençal. Plus de 80 portent désormais une double plaque à l’image de 
la montée de la Glacière : « Poujado de la glaciero ». Ou dernièrement les 
allées de Craponne et la rue Théodore Jourdan.

Lengo nostro



Comme chaque année, de sep-
tembre à mai, la piscine des Canour-
gues prend le relais après la saison 
estivale du Centre nautique. Dès le 
mardi 16 septembre, les apprentis 
nageurs et les plus confirmés ainsi 
que les clubs sportifs réinvestissent 
la piscine municipale. Plusieurs 

activités sportives sont proposées 
par la Ville avec des maîtres-nageurs 
agréés dont des cours de natation 
et des cours d’aquagym. L’Ecole des 
Petits Nageurs démarre aussi une 
nouvelle saison  (voir p.11).
Autre nouveauté, une ouverture 
plus tôt le dimanche matin pour les 

nageurs motivés : au lieu de 8h30, 
désormais l'ouverture sera à 8h !
Renseignements auprès de la piscine 
des Canourgues au 04 90 53 53 80 et 
sur www.salondeprovence.fr dans la 
rubrique Piscines municipales.

Vaste chantier cet été au lycée Adam 
de Craponne. La Région Sud a investi 
près de 700 000 € pour remettre aux 
normes la piscine de l’établissement, 
utilisée non seulement par les ly-
céens, mais aussi par de nombreux 
clubs sportifs de la ville, comme le 
Club des Nageurs Salonais, Salon 
Plongée et  le Salon Triathlon.
Le bassin de 25 mètres est entiè-
rement rénové : étanchéité refaite, 
nouveau carrelage, plages, plon-
geoirs et margelles remis à neuf. 

L’éclairage et la ventilation sont re-
vus, tout comme la zone technique. 
Le système de filtration et le traite-
ment de l’eau sont modernisés.
En parallèle, les gymnases du lycée 
bénéficient désormais d’un éclai-
rage LED variable, donc plus éco-
nome en énergie et mieux adapté à 
la pratique sportive.
De quoi présager une année scolaire 
toujours plus sportive dans ce lycée, 
le plus important de la commune 
avec ses 2800 élèves !

Nouvelle saison aquatique !

Rentrée sportive
au lycée Craponne
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Basket 3X3 multiplié par 3...
Depuis plusieurs années, le complexe Saint-Côme fait 
l’objet d’un vaste programme de rénovation pour un 
coût total de 4,2 millions d’euros. En 2019, le nouveau 
terrain synthétique, qui permet la pratique du hockey 
sur gazon de haut niveau et la piste d’athlétisme ont été 
construits, puis en 2022 la halle complète : vestiaires, 
sanitaires, parquet, isolation, agrandissement, création 
de tribunes adaptées et d'un parking, ascenseur PMR... 
Une réhabilitation totale pour accueillir jusqu’à 1019 
spectateurs.
2025 marque l’achèvement de ce projet avec l’aménage-
ment extérieur du complexe qui compte désormais trois 
terrains de basket 3x3, permettant d'avoir un espace 
dédié à cette discipline olympique à la popularité gran-
dissante. Salon-de-Provence a d'ailleurs déjà accueilli en 
mai dernier un tournoi 3x3 sur la place Morgan où les 

jeunes, les clubs et les professionnels ont pu s’affronter. 
Les terrains de Saint-Côme s’ajoutent ainsi aux différents 
lieux sportifs déjà existants dans la ville : un nouvel atout 
pour pratiquer une activité sportive en équipe à Salon !

Container-buvette
Afin de parachever l’ensemble des travaux du complexe 
sportif, un nouvel aménagement convivial et moderne 
a également été installé près du gymnase. En effet, la 
buvette du complexe sportif apporte la touche finale 
de la réalisation de ces travaux d’envergure, offrant ainsi 
un espace accueillant, moderne et fonctionnel, conçu 
pour accompagner la vie des clubs, des utilisateurs du 
gymnase et renforcer la convivialité. Construite à partir 
d’un container aménagé, la buvette extérieure s’intègre 
harmonieusement au complexe. 

Touche de modernité au 
complexe Saint-Côme
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Les Salonais 
brillent

Salonais d’adoption, le chanteur 
Flo Catteau déclare sa flamme à Sa-
lon-de-Provence avec son nouveau 

titre “Place Morgan“. A travers cette 
chanson, l’artiste a souhaité « rendre 
un hommage à cette ville à taille 

humaine qui a une forme de douceur 
provençale mais aussi un dynamisme 
permanent avec ses nombreux évé-
nements, notamment sur la place 
Morgan  ». Ce dernier titre invite à 
une balade musicale entre les mo-
numents historiques et l’art de vivre 
provençal. Une véritable ode à la 
cité salonaise qu’offre Flo Catteau. 
Dans ce projet, il a associé un autre 
Salonais d’adoption, Serge Miclo, 
qui parcourt les moindres recoins de 
Salon pour photographier et offrir 
un regard poétique en images pour 
le clip “Place Morgan“. Au-delà de 
déclarer son amour à Salon, Flo Cat-
teau a souhaité que cette chanson 
ait une portée solidaire  : en effet, 
les bénéfices de la vente du single 
seront reversés à une association 
caritative locale.

Le directeur de l’école de La Pré-
sentation de Marie, Yann Minson, 
est nommé Chevalier dans l’ordre 
des Palmes Académiques. Cette 
distinction salue 30 ans en tant que 
chef d’établissement et une carrière 
dédiée à l’éducation et guidée par 
le sens du service. Après avoir reçu 
les palmes des mains de Frédéric 
Azaïs, Inspecteur de l’Education Na-
tionale, et entouré de nombreuses 
personnalités : le maire, le directeur 

diocésain ou encore  Madame la 
Supérieure provinciale des sœurs de 
la Présentation de Marie, le directeur 
a exprimé sa profonde gratitude 
envers toutes les équipes qui l’ont 
accompagné, avant d’ajouter :  « Mon 
objectif a toujours été d’apporter 
un peu de bien-être dans la vie de 
mes élèves, de les accompagner sur 
le chemin de la connaissance et de 
l’épanouissement personnel. »

Un hommage musical à Salon

Les Palmes Académiques 
pour Yann Minson
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Après leur belle performance à la 
30ème Coupe du Monde WAKO à Bu-
dapest, Kelian et Ulysse reviennent 
chacun avec une médaille d’argent 
autour du cou.
Tarik Benhamed a, lui, remporté son 
tout premier titre européen lors de 
la finale du championnat d’Europe 
ISKA Pro. Au terme d’un combat 
intense de cinq rounds, il s’impose 
avec brio et signe ainsi sa 7ème vic-
toire consécutive.
Le club de kick-boxing a également 
décroché cette saison 8 titres de 
champions régionaux et réalisé 4 
podiums nationaux.
Félicitations à ces champions et 
leur entraîneur Christophe Ortis qui 
portent haut les couleurs de la Ville !

Les jeunes cavaliers salonais ont brillé au Grand Tournoi 
de Horse-Ball à Lamotte-Beuvron, dans le Loir-et-Cher. Ils 
repartent avec deux titres de champions de France.

Bravo à Julia, Maelie, Paul, Baptiste et leurs coéquipiers 
pour cet exploit qui fait rayonner Salon à travers eux !

Le Boxing 
Training 13
enchaîne 
les succèS !

Champions de France de Horse-Ball
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La classe de CM1-CM2 de l’école 
Arnaud-Beltrame a remporté la 3ème 
place au concours départemental 
“Les petits artistes de la mémoire - 
le regard des enfants sur la Grande 

Guerre“. Pour ce projet, les élèves 
ont imaginé lettres et croquis que 
le soldat salonais Mathieu Aymard 
aurait pu écrire, en s’appuyant sur 
des lectures et des recherches me-

nées en partenariat avec le musée 
de l’Empéri.
De quoi mettre en valeur l’histoire 
de la Ville à cette époque… Bravo à 
nos petits écoliers !

Les petits artistes de la mémoire

Léonie Pons découvre le hockey sur 
gazon à l’âge de 5 ans à L’Isle-Jour-
dain, puis poursuit sa formation au 
Sport Athlétique Mérignacais avant 
de rejoindre le Salon Hockey Club. 
Depuis, elle a aussi rejoint le Lille 
Hockey Club, avec lequel elle est 
devenue championne de France 
U16 ! En parallèle, Léonie a intégré le 
collectif France U16 féminin, qui lui a 
permis de participer au Tournoi des 
6 Nations.
Une grande athlète en devenir !

Une
carrière 
promet-
teuse
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Maelyne Motilla et Bastien Mazzetta 
ont brillé lors des Championnats 
de France de la discipline en rem-
portant quatre médailles  : deux 
médailles de bronze pour Maelyne 
(avec armes et pieds poings) et deux 
médailles en argent (pieds poings) 
et en bronze (avec armes) pour Bas-
tien. Ces deux graines de champions 
ont découvert le Yoseikan Budo lors 
du Forum des associations. Ce sport, 
affilié à la Fédération française de 
karaté, est bien implanté à Salon  : 
son créateur, le maître japonais Hiro 
Mochizuki, a développé la discipline 
sur les terres salonaises. Des années 
plus tard, le club forme toujours des 
champions !

Amateurs du genre, régalez-vous ! 
Auteur salonais très influencé par 
les contes et légendes de Bretagne, 
sa région natale, Edouard D. Corbe-
loup, 29 ans à peine, est déjà l’auteur 
d’une trilogie, “l’Acte des Fonda-
teurs“, qui revisite l’Héroïc Fantaisy.
A la fois sombre et lumineuse, 
son œuvre fait la part belle à des 
héroïnes puissantes, et plonge le 
lecteur dans un affrontement tita-
nesque entre peuples libres et servi-
teurs du Chaos…
Accessible aux ados comme aux lec-
teurs plus aguerris, sa plume a déjà 
séduit de nombreux fans de 12 à 90 
ans, qui attendent avec impatience 
son nouvel opus... Edouard D. Corbe-
loup est en train de se faire une place 
parmi les grands !
L’Acte des Fondateurs Tomes 1, 2 et 
3, disponible à la Portée des Mots et 
à la Maison de la Presse

Deux
champions
de Yoseikan 
Budo

Le souffle épique
de l’Héroïc Fantaisy



C’est un beau voyage que propose 
Jean-Pascal Hesse avec son dernier 
ouvrage, “Salon-de-Provence, Mé-
moires d’une ville“. Ce Salonais de 
toujours, aujourd’hui directeur de la 
communication de la Maison Cardin, 
publie aux éditions Odyssée un ma-
gnifique livre consacré à notre ville, 
de ses origines à l’âge de fer jusqu’à 
nos jours. Riche d’une iconographie 
exceptionnelle, l’ouvrage retrace 
tout ce qui a façonné et continue de 
nourrir l’identité de Salon-de-Pro-
vence : son architecture, ses grandes 
figures, son patrimoine naturel, ses 
traditions vivantes…  
À travers ces pages, Jean-Pascal 
Hesse rend hommage à sa com-

mune et nous invite à redécouvrir 
Salon avec les yeux de l’enfance, le 
regard de la mémoire et la passion 
d’un amoureux fidèle à sa ville. 
Disponible à l’Office de Tourisme et 
dans les librairies de la Ville.

Depuis 125 ans, c’est un savoir-faire 
unique qui se perpétue à Salon, 
transmis de génération en géné-
ration. La savonnerie Marius Fabre 
a traversé l’Histoire : d’une petite 
entreprise locale lancée en 1900 
dans un hangar au fond du jardin 
à l’actuelle usine dont les produits 
sont distribués dans plus de 40 pays, 
la savonnerie est devenue une ins-
titution qui fait briller Salon-de-Pro-
vence. C’est aussi avant tout, une 
histoire familiale. Quatre généra-
tions de la famille Fabre se sont suc-
cédées et ont apporté chacune leur 
touche personnelle pour sublimer 

ce produit 100% provençal  : Marius 
et Marie en 1900, Fernand et Henri 
en 1938, Marie-Hélène et Robert 
en 1987 puis Julie et Marie Bous-
quet-Fabre en 2011. Pour marquer 
cet anniversaire, les équipes de la 

savonnerie ont organisé une grande 
fête avec des visites guidées, des 
ateliers et des animations ludiques 
pour petits et grands. L’objectif  ? 
Créer de nouveaux souvenirs pour 
les 125 prochaines années à venir !

Mémoires d’une ville

125 ans d’histoire familiale
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Et si vous profitiez de l’arrière-sai-
son pour découvrir ou redécouvrir 
Salon ? L’Office de Tourisme vous 
propose des visites guidées de la 
ville à votre rythme et en autonomie 
grâce à des audio-guides à écouter 
sur votre mobile. Que vous souhai-
tiez visiter les sites patrimoniaux 
incontournables comme le Château 
de l’Empéri et la Collégiale Saint-
Laurent ou explorer le centre ancien, 
les guides audios vous y emmènent. 
Ce nouveau dispositif est simple 
et gratuit, il suffit de scanner le QR 
code ci-dessous, de vous connecter 
sur le site www.wivisites.com ou de 
télécharger l’application Wivisites 
sur votre téléphone et de chercher 
Salon-de-Provence. Ces visites sont 
disponibles en 11 langues. L’histoire 
de Salon n’aura plus aucun secret 
pour vous…

Un tracé cyclable va prendre nais-
sance le long du canal de Craponne 
afin de relier Salon-de-Provence à 
Lamanon en empruntant le chemin 
de servitude d’entretien dudit canal. 
En effet, une piste cyclable sera ré-

alisée en revêtement stabilisé dont 
une partie sera prise en charge par 
la commune de Lamanon. Ainsi les 
élus, l’ASA (association syndicale 
autorisée) compagnie de Craponne 
et les services techniques munici-

paux respectifs travaillent d’ores 
et déjà sur le tracé de cette liaison. 
Rendez-vous à l ’automne pour 
profiter pleinement de cette balade 
bucolique !

Laissez-vous guider…

Salon-Lamanon… à vélo !
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En juin dernier, l’Ecole de l’air et de 
l’espace a inauguré son Campus 
Cyber Région Sud, une avancée 
décisive dans la lutte contre les 
cybermenaces pour les secteurs 
de la défense, les entreprises ou les 
collectivités.
Ce campus s’articule autour de deux 
axes  : la formation des experts de 
demain et la protection numérique 
des infrastructures sensibles. Un 
outil précieux pour anticiper et lutter 
contre les attaques informatiques !

Développer  des  travaux scienti-
fiques de recherches-actions afin de 
limiter le risque dans les déplace-
ments du quotidien, tel est l’objectif 
du programme Mouvedis dévelop-
pé par l’Université Gustave Eiffel en 
partenariat avec la Ville. Des études 

vont être lancées pour accompagner 
les choix de la municipalité sur des 
sujets tels que la vitesse urbaine, 
les mobilités individuelles légères 
(vélos, trottinettes...) ou encore les 
transformations liées aux grands 
chantiers de la Ville : échangeurs 

autoroutiers, village de santé... Un 
beau projet qui permettra de béné-
ficier de connaissances actualisées 
et d’outils concrets pour mieux ré-
pondre aux besoins des habitants de 
Salon-de-Provence.

Des partenariats au 
service de la sécurité
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Limiter les
attaques informatiques

Limiter les risques liés aux déplacements



Un vent de modernité souffle 
sur le parc de stationnement du 
centre-ville géré par le Groupe 
Indigo. Les parkings du Portail 
Coucou et de l’Empéri ont bénéfi-
cié d’un programme conséquent 
de travaux afin de moderniser 
ces équipements et d’accueillir 
les usagers dans de meilleures 
conditions. 

Plus de services
Des places réservées à la recharge 
électrique ont été créées  : 25 à 
l’Empéri et 18 au Portail Coucou (2 
auparavant dans chaque parc). Deux 
CycloPark, espaces de stationne-

ment cycliste sécurisés, comprenant 
16 places à l’Empéri et 18 places au 
Portail Coucou ont été aménagés. 
Un système de guidage à la place a 
été mis en place, permettant d’iden-
tifier rapidement grâce au code 
couleur la disponibilité des places. 
Enfin, des toilettes publiques ont été 
installées à l’Empéri pour les clients 
du parking.

Plus accessibles 
Pour renforcer l’accessibilité, l’ascen-
seur actuel de l’Empéri a été rem-
placé et un nouvel ascenseur est en 
cours de création à Coucou (Mise en 
service courant octobre).

Plus vertueux 
La totalité des luminaires a été 
remplacée par des éclairages led 
avec détecteurs de présence, moins 
énergivores.

Plus sécuritaires
Le système de vidéosurveillance, le 
péage et le contrôle d’accès ont été 
remplacés.

Plus agréables 
Les deux parcs ont été intégrale-
ment repeints.

Ces travaux, assurés par Indigo, ont 
débuté au printemps et s’achève-
ront en octobre pour un coût total 
d’un peu plus de 2 millions d’euros.

Les parkings
font peau neuve

35 

EN CHIFFRES

Parking de l’Empéri
525 places
Dont 10 PMR, 14 motos, 18 vélos, 
18 bornes de recharge électrique 
Parking Portail Coucou
362 places
Dont 9 PMR, 8 motos, 16 vélos,
25 bornes de recharge électrique



La Ligue contre le cancer, présente 
à Salon-de-Provence depuis plus de 
20 ans, accompagne chaque année 
ses adhérents au travers d'un suivi 
personnalisé, des conseils diété-
tiques, un soutien psychologique, 
des soins promulgués par une so-
cio-esthéticienne, des séances de 
sport encadrées et des activités zen. 
Grâce au partenariat avec le CCAS, 

elle quitte aujourd’hui Bel Air pour 
s’installer au Foyer Marcel Lyon en 
cœur de ville, aux côtés des résidents 
seniors. Ce nouveau lieu favorise 
l’accès (parking de proximité, na-
vette gratuite), brise l’isolement et 
encourage la convivialité.
Un nouveau bureau d'accueil et de 
détente, une salle de gym douce, 
un espace de relaxation “body zen“, 

un salon socio-esthétique et les ter-
rasses ont été aménagés. Certaines 
activités comme la gymnastique 
adaptée se tiendront sur des lieux 
différents car plus propices, mis 
gracieusement à disposition par 
l'Ensouléiado et par l'EHPAD Enclos 
Saint-Léon.
De quoi renforcer le lien social et le 
bien-être des adhérents !

La rentrée va être appréciée par 
les sportifs du stade Roustan 
puisque cet été les équipes mu-
nicipales ont réalisé la deuxième 
phase de travaux des vestiaires. 
En effet, l’an dernier les vestiaires 
côté nord ont fait l’objet d’une 
belle rénovation, et la régie mu-

nicipale fait un copier-coller côté 
sud... Ainsi, faux plafond, peinture, 
douches, vestiaires, mobilier bancs 
et porte-manteaux font l’objet 
de cette réhabilitation qui ravira 
sans doute les périodes d’avant et 
d’après matchs...

La Ligue contre
le cancer déménage

Du neuf au
stade Roustan
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La Ville lance sa chaîne 
Whatsapp !
Intitulée “Salon au
quotidien“, cette chaîne 
permet de suivre toutes 
les actualités de la ville. 
Evénements, travaux, 
alertes, nouveautés, 
bons plans, astuces, 
Salon-de-Provence n’aura 
plus de secrets pour 
vous ! Cette nouveauté 
s’ajoute aux réseaux de 
communication numé-
rique déjà existants : 
Facebook, Instagram, 
Linkedin, le site internet, 
la chaîne Youtube, la 
newsletter…
chacun peut suivre
l’actualité de Salon, sur 
les canaux de communi-
cation de son choix !

« Salon au quotidien »
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Les étapes
pour s’inscrire :

•Télécharger
l’application

Whatsapp sur son 
smartphone.

•Dans l’application, 
se rendre dans la 
rubrique “Actus“ / 

écrire dans la barre de 
recherche “Salon au 
quotidien“ / cliquer 

sur la chaîne puis sur 
“suivre la chaîne“.

Vous pouvez aussi 
scanner ce QR code 



Salon-de-Provence, destination de rêve plébiscitée
C’est une belle reconnaissance en ce début 
d’été : Salon-de-Provence entre dans le top 100 
des destinations préférées pour des vacances 
de rêve en France. Un classement publié par La 
Tribune du Dimanche, confirmé sur le terrain 
par l’affluence de nombreux touristes français 
mais aussi étrangers tout au long de la saison.
Ce succès ne doit rien au hasard. Il récompense 
non seulement la richesse du patrimoine archi-
tectural de notre ville, son art de vivre, la qua-

lité de son accueil et la diversité de ses cafés et 
restaurants, mais aussi une volonté constante 
de la rendre toujours plus attractive.
La politique touristique dynamique menée 
par la Ville bénéficie autant aux Salonais 
qu’aux visiteurs. Marchés nocturnes devenus 
incontournables, visites guidées originales, 
jeudis jazz au jardin, expositions, spectacles au 
château, promenades musicales... autant de 
rendez-vous qui rythment l’été salonais. Sans 

oublier les grands événements qui marquent 
les esprits, comme la Fête de la Libération ou le 
festival Du Son au Balcon.
Une programmation estivale riche et fédéra-
trice qui, une fois encore, a tenu toutes ses pro-
messes et contribue à asseoir la réputation de 
Salon bien au-delà des frontières régionales.

Réussir Salon

Salon, record du plus gros foyer français de Chikungunya
Salon-de-Provence célébrée en « Top 100 des des-
tinations » : la mairie orchestre la communication, 
relayée sans réserve par la presse locale. Pourtant, 
dans ce classement, Salon n’apparaît qu’à la 96e 
place loin de la “ville phare” vantée à grand renfort 
de slogans. Et comment le sondage a-t-il été réalisé 
? Sur 2000 personnes à qui on a donné une liste de 
300 communes et en leur demandant de choisir 
leurs 100 préférées. Certains n’ont jamais mis les 
pieds à Salon, mais « -de-Provence » ça sent bon le 
sud et les cigales ! D’ailleurs, où sont ces touristes 

? Les rues sont vides et les commerçants, excepté 
ceux de la place Morgan et de la Fontaine moussue, 
appellent à l’aide. Mais le maire est trop occupé à se 
glorifier pour les entendre. Dans le même temps, 13 
cas de Chikungunya sont recensés sur la commune : 
le plus gros foyer français. Mais silence radio des 
élus. Aucun message d’alerte, aucune campagne 
d’information, alors que la réalité sanitaire exigeait 
vigilance et transparence. Pourquoi une municipali-
té aussi prompte à se féliciter reste-t-elle muette sur 
une crise de santé publique concrète et avérée ? Ce 

contraste interroge : communication massive pour 
entretenir l’image, mutisme dès que le sujet dé-
range. Les Salonais ne méritent-ils pas une informa-
tion honnête, complète, et une gestion municipale 
au service de l’intérêt général, et pas uniquement 
de la réputation politique ? #SalonDeProvence 
#Transparence #DroitÀLinformation

Samir Jacquot Hakkar 
Facebook : @SALONPOURAMBITION
E-mail : salonambitions@gmail.com

2026 : Demain Salon
Soutenue par les Écologistes, Génération 
Écologie, Génération.s, le Parti Communiste, 
le Parti Socialiste et Place Publique, une liste 
d’union de la Gauche et de citoyens portée 
par Patrick Chini et Véronique Le Marchand 
participera aux prochaines élections muni-
cipales. Face aux défis écologiques et socié-
taux, Salon devra s’adapter, adaptation qui 
ne pourra se faire sans ses habitants. Six ob-
jectifs : une ville offrant à tous un logement 

digne sans artificialisation supplémentaire 
des sols ; le respect et la valorisation des 
services publics et du personnel communal 
; une politique de la santé et du bien-vivre 
: aide aux personnes âgées, à la petite en-
fance, accès pour tous à la culture ; un dé-
veloppement de l’agriculture vivrière et des 
circuits courts et Bio pour une alimentation 
saine pour tous ; une ville végétalisée et per-
méabilisée sur le modèle des villes-éponges 

; une démocratie participative : maison de 
la citoyenneté, formations et actions collec-
tives, et conseils de quartier avec budgets 
participatifs. Réunion publique le 05/09, 18h, 
salle Caumette.

Christophe Jenta
c.jenta@salondeprovence.fr

Salon de provence 96ème

Il est indéniable que Salon-de-Provence 
figure parmi les cent destinations esti-
vales les plus prisées par les Français. 
Cette renommée s’explique par les fes-
tivités organisées durant les week-ends, 
événements qui engendrent également 
leur lot de désagréments. Mais qu’en est-
il des touristes ? Les visiteurs pérennes, 
ceux qui soutiennent nos commerces 

et contribuent activement à l’économie 
locale, semblent être une illusion. En ré-
alité, Salon se révèle davantage être une 
ville de passage, bien éloignée de l’image 
que pourrait véhiculer un tel classement. 
Les infrastructures nécessaires pour les 
accueillir font cruellement défaut, et 
il convient d’ajouter à cela les innom-
brables chantiers qui se multiplient, à 

peine un an avant les élections !

Daniel CAPTIER 
Conseillé municipal RN
Tél. 06 14 55 14 08

Tribune non parvenue

Ange Calendini
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État civil du 13 mai au 4 août 2025
(population salonaise acceptant la parution dans la presse)

NAISSANCES
ABIVEN Juliette (F) 
AKIL Maélan (M)
ALLEMAND Noam (M) 
ASCHERI PAOLO Pietro (M)
AZIZ Liam (M)
BACH-BELHAOUANE Marius (M) 
BASTIAN Lathaniel (M) 
BEN REDJEB Ilan (M)
BENAVIDES WILLAERT Enaé (F)
BENHARRAT Yahya (M)
BLAT Cassidy (F)
BLIN Noah (M)
BOGARD PERROT Lowen (M)
BORREGO Justine (F)
BOUFADEN Yanis (M) 
BOUJEMAA Ismail (M) 
BOUKOBZA Rebecca (F
CAILLOL Ilyano (M) 
CANDELLA  Léna (F)
CHAGNON BELLEVILLE Elise (F) 
CHAIB-DRAA Nada (F)
CHOPPIN Matteo (M)
CULPIN Naïl (M)
DAHMAZ Leyth (M) 
DELMAS Marcel (M)
DIALLO Saliou (M) 
DIAZ Lucho (M) 
DURAND NOUGIER Kéllya (F)
EL-MESBAHI REYNAUD Inaya (F)
FAVIER Lyse (F) 
FOFANA Nawa (F) 
GERVASONE Carmelo (M) 
GHENNAI Waïss (M) 
GLEIZE Mencia (F) 
GUILLERMAND Ella (F)
JEGOU Hugo (M)
JOLY Jeanne (F) 
KADDOURI Naïm (M)
LAIGLE MOUTTET Anaëlle (F) 
LARDANCHET DELVALLEZ Théa (F) 
LENHARD Lalya (F) 
MASSERI Ninon (F) 
MOEGNI Fatma (F)
ODDE Anna (F) 
ORTHION Maël (M)
PERNY Lyam (M) 
PUCCINELLI BAZIN Elio (M)
RECH DEVIC Gianni (M)
SERRET Inès (F)
SUTTER SCUEIL Maddy (F)
TATOUAT Luca (M) 
VAZQUEZ VAZQUEZ Hashley (F) 
VELLUET Youssef (M) 
WARTH Oscar  (M) 
ZEMOUR Kayssan (M)  

MARIAGES
ABDALLAH Roihamani
et RAVAKA Ornella
ARTUS Romain
et HELLEISZ Anna 
AUSDARD Loïc
et PHILIPPE Justine
BOUISSET Julien
et FROUJA Cyrine 
BOURROUSSIL Azeddine
et BOUSTANY Sarah 
BOUYSSE Pierre-Louis
et CROZE Candice 
BRUNON Eric

et PEREZ Laetitia 
CHAILLOT Valentin
et BENEDETTO Margo
CLAUSTRAT Maxime
et DESPLANCHE Anne-Solène
COLIN Florian
et FAYOLLET Manon
CUENCA Thomas
et BASILE OSSOLA Cassandra
DENIS Amadio
et GUÉNÉ Justine 
DIFFENDAL Jonathan
et PODDA Kelly
FAVIER Matteo
et CUSUMANO Margaux
FERRANDO Aurélien
et ISSELET Pauline
FERRET Christophe
et GONÇALVÈS Sandra 
FERROUX Timothée
et BOUILLON Alexandra
FETTACHE Mehdi
et KOUIDRI-KOUCHIH
GATTO Alexandre
et BARONI Laure
GIRARD Jonathan
et VICARD Célia 
GONZALEZ Patrice
et MIRETTI Beatrice
GUERRA Matthieu
et SCATIZZI Jessica
GUERRERO Gilles AFIRI Samia
IGNASZEWSKI Laurent
et OLLIER Magali 
LAISSOUF Abderrahim
et BENMOHAMMED Feryel 
LAZERGES Lilian et SERVE Barbara 
LEVI Benoît et
MORIONES MONSALVE Alba
LOPEZ Nicolas
et NOYELLE Harmony 
MARCHAL Boris
et BECHLIAN Elodie
MEBROUK Mehdi
et POLLET Alexia 
MELITO Maurice
et LEMIRE Alexandrine 
OLIOT Marc-Antoine
et LAMBERT Aurélie
PELLEGRINI Brice
et BOULLARD Alison
PILLIET Benjamin
et CERVIA Audrey 
PLUNIAN Vincent
et BOUSQUET Anna 
PORTERO Jonathan
et BELHAD Assia 
PREPONT Jeffery
et PRINTEMPS Elodie
RALIJAONA  Gérald
et JAEGER Cécile 
RINGENBACH Guillaume
et NANNINI Eva 
SAULNIER David
et AZERI Chaila
SAVAGLIO Nicolas
et BOYER Charlène 
SCHAETZEL Robin
et TERRAZZONI Marguerite
SID Wanisse
et MESSAOUDI Kahina

SOLLER Alexis
et LORENZINI Marie
SOULIMANI Ichem
et DALI YOUCEF Kenza 
VARIN Laurent
et FROMENT Christelle
VILLEMOT Rémi
et LABORDE Kim
ZULIANI Alexandre
et CHEVALIER Alicia 

PACS
AUDOUIN Morgan et DELAINE Marine 
BEN ALI Jérôme et JANIN Mélanie 
BLANC Barbara
et MOUCADEL Thomas
CAZIN Maxime et UM Sophie
CORTÉ Dylan et RIGAUD Mallaurie 
CRUCHANT Emilie
et BOUYAHIAOUI Samir
DANG Antoine et LÉPINE Emily 
DAVID Fanny et JUILLARD Clément
DI SANTANTONIO Aurélie
et MAGUEUR David
FERRAZ MORGADO Nadia
et GOUBET Armel 
GALLICE Georges
et CHASSING Danielle 
GAULTIER Alexia et JACQUIER Simon
GORNES Benoît et COUTY Laura 
LEGEAI Antoine et ROCCO Mila
LEMAIRE Thomas et CORDA Manon 
LUCCHINI Anthony et VIEYRA Frylvera
MAGNIER Raphaël et PRÉVOT Emma 
MAI Mélodie et KOMOE Moevai
MERLE Anaïs et LALOUETTE Thomas
PRATS Alexis et MASSIMI Emma 
ROUCHANIDES Laurie
et ROBERT Edouard
SALSEDO Nicolas et TRIBHOU Marie 
SILES Carla et COUDEVILLE Léo 
VALLET Loic et ITIER Lison 

DÉCÈS
AGREDA Marie-Louise
(épouse GSELL) – 74 ans 
ANDRÉJOL Michel - 75 ans 
ARLAUD Christiane
(épouse GUYOT) – 81 ans 
AUBERT Gérard – 70 ans
AZERI Soraya
(épouse MALLEM) – 62 ans 
BARBERO Janine
(épouse RINGENBACH) – 89 ans
BEGHOUACH Ahmed – 85 ans 
BELAÏCHOUCHE Ahmed  – 86 ans 
BELMONDO Leon – 102 ans 
BERGER Henri – 76 ans
BESNARD Monique
(veuve FONTAINE) – 94 ans 
BIZOT Charlotte
(veuve SAPHORE) – 91 ans
BLANC Jeannine
(veuve MAURER) – 98 ans
BONGINI Benedetta
(veuve FAUCI) – 92 ans
BRESSIEUX Rodolphe – 85 ans 
CALET Frédéric – 63 ans 
CAPTON Edouard – 90 ans 
CHAUVIN Jean – 90 ans
CHIDAINE Raymond – 90 ans

COLOMBIER Jacques – 91 ans 
COTTEREAU Pressylia
(épouse FERRO) – 78 ans
DALZON Raymond – 82 ans
DIAS Raymond – 85 ans
DRAYE Madeleine
(épouse CARUSSI) – 85 ans 
ESTERLE Jean-Philippe – 81 ans
GAUDIN Bernadette – 85 ans
GIRY Christian – 80 ans 
GONZALES Michelle – 90 ans 
GORGET Marie-Christine – 65 ans
GUINDE Pierrette
(veuve POHER) – 93 ans
HELLIN MONTEAGUDO Isabel – 58 ans 
HEREMBOURG François – 73 ans
HOMOLLE Elie – 57 ans 
JULIEN Alice (veuve DISDIER) – 92 ans
KATZ Suzanne
(veuve SCHONEK) – 97 ans
LAUVIE Marc – 92 ans 
LAVISON Patricia – 67 ans
LEONELLI Yvette – 86 ans 
LEROY Jean-Claude – 89 ans 
LOMBARD Marie  – 73 ans
MAHIEUX Madeleine
(veuve LEVASSEUR) – 92 ans 
MARTRA Claude – 79 ans 
MECHE Robert – 89 ans 
MEGARDON Jean – 88 ans
MÉLIS Janine (épouse RUSSO) – 88 ans
MENC Yvonne (veuve ASTIER) – 98 ans
MENECIER Hélène – 86 ans
MEYRAND Maryse
(veuve COURNAND) – 92 ans
MICHELIER Yves – 88 ans 
MOIOLI  Angèle (veuve SERRE) – 88 ans
MONTAGARD Danielle – 83 ans 
NICOLAS Paulette
(épouse DECOMBIS) – 93 ans 
ODNOSHYVKIN Oleksandr – 77 ans
ORELUT Marie
(veuve BONNET) – 92 ans
PALOMARES Rose-Marie
(veuve CARDONA) – 68 ans
PICHON Henri – 93 ans 
PIOVANELLI Rémi – 89 ans 
POUGET Albert – 81 ans 
POUZAT Michelle
(veuve BAZIN) – 80 ans
PRUDHOMME Simone – 91 ans
RENUCCI Marie – 78 ans
ROCA Françoise
(veuve CARRIER) – 95 ans
SALERNO Antonio – 90 ans
SALPIN Jean-Paul – 84 ans 
SANCHEZ Antoine – 94 ans
STEPHANAZZI Roxane
(épouse GARNIER)  – 42 ans
STOFATI Josette – 83 ans
TESSON Guy – 86 ans 
TOURON Brigitte – 76 ans
TREVILLE Georgette (veuve 
CONSTANTIN) – 93 ans
VERAN Annie (veuve  GILI)  – 83 ans
VEROCAI Mario – 66 ans
VIGNE Michelle – 72 ans
WOLF Sandra – 55 ans
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